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Projet d'entretien de landes de bruyères par pastoralisme – complément demandé par lettre du 6 février
2018

A titre liminaire, concernant la lettre du 6 février 2018: je vous rappelle que je n'ai pas d'adresse postale au
Goutailloux à Tarnac, il s'agit simplement du lieu de la parcelle cadastrée section BO n° 9 concernée par le
projet.  Par  ailleurs,  une  communication  par  mail  à  mon  adresse  fascicule@yahoo.fr me  convient
parfaitement si vous en êtes d'accord. Je vous précise aussi que la zone Natura 2000 n'est pas la Haute
Vallée de la Vienne mais une ZPS de la directive oiseaux.

Dans  votre  lettre,  vous  me  demandez  de  vous  produire  deux  pièces  complémentaires  (5  "Etude
d'incidences" et 6 "Impacts: érosion des sols, plan d'eau en aval, paysage, boisements").

5. Etude d'incidences menée par le parc naturel rég ional

J'ai contacté le parc naturel régional afin d'obtenir un avis sur le projet d'entretien de landes par pastoralisme
devant être mis en oeuvre. Monsieur Olivier VILLA, chargé de mission natura 2000? a rendu une étude des
incidences du projet et je suivrai celle-ci en cas d'autorisation.

Ainsi, je vous transmets les termes du  mail de Monsieur Olivier VILLA ,  du 15 mai 2018. Je vais vous
transférer son message aussi en raison des photographies du lieu  prises par ce dernier.

"Bonjour,

Après la visite de terrain que j’ai effectuée le 9 avril, sur les terrains où vous projetez une coupe à blanc puis 
un défrichement, mon analyse concernant les enjeux de préservation des oiseaux dans le site Natura 2000 
est la suivante :

 

1.       La surface de plantation résineuse d’un seul tenant prévue à la  coupe à blanc  est de 5,65 ha. Le
Document d'Objectifs  du site  Natura 2000 (Docob Vol  1,  page 123)  précise que ce type d’habitat  peut
s’avérer  favorable  pour  certaines  espèces  d’oiseaux  d’intérêt  communautaire,  notamment  en  ce  qui
concerne:

§  Les prospections alimentaires de la chouette de Tengmalm et du Pic noir,

§  La  reproduction  du  milan  noir,  à  la  condition  qu’il  s’agisse  d’arbres  élevés
localisés en bord de plans d’eau.  Ajoutons que depuis  4 ans (soit  après que le
Docob ait  été validé),  nous observons  des cas de  nidification  de pic  noir  et  de
Chouette de Tengmalm dans des sapins de Vancouver.

 

Après avoir parcouru vos parcelles, je n’ai trouvé aucun nid d’espèce protégée et par la force des choses,
aucun nid d’espèce d’intérêt communautaire (les espèces protégées qui ont justifié la désignation du site
Natura 2000), même si les Douglas les plus grands sont propices à l’établissement de nids de rapaces
(photo 15, prise au point 5989). En l’état actuel de nos connaissances, votre parcelle n’est pas rattachée à
un massif dans lequel nichent ces espèces.

Donc, le premier point à souligner est que votre projet de coupe ne va pas entraîner la destruction de nid
d’espèce protégée sensible. Considérant que la surface à couper est importante, il convient toutefois de ne
pas entreprendre de travaux forestiers entre le 15 mars et le 01 septembre, ceci dans le but d’éviter la
destruction de nids de petites espèces protégées (roitelets, mésanges, grimpereaux…).

 

2.       Le  projet de défrichement . A l’issue de la coupe, vous m’indiquez souhaiter vous orienter vers un
défrichement de la parcelle, accompagné d’un projet de reprise pastorale.   Cette perspective est en totale
adéquation  avec  les  orientations  du  Document  d’objectifs  (page  220  du  Docob  Vol  1 :  Action_2,
Reconversion  de  friches  en  parcours  dans  la  Zone  Busards).  Une  remise  en  pâturage  adaptée  (ovin
rustique) permet en effet,  en l’espace de 5 années environ, de retrouver une végétation de lande et/ou
pelouse après la réalisation des coupes à blanc de résineux (épicéas en particulier). L’habitat ainsi obtenu
(famille  des  landes  sèches)  est  favorable  à  très  favorable  à  de  nombreuses  espèces  d’intérêt
communautaire (page 80 du Docob Vol 1):

§  Nidification  du  busard  Saint-Martin,  du  circaète  (pas  envisageable  ici),  de
l’engoulevent d’Europe, de l’alouette lulu et de la pie-grièche écorcheur,

§  Alimentation du busard Saint-Martin, du circaète, du milan noir,  de la bondrée



apivore, de l’engoulevent d’Europe, de l’alouette lulu et de la pie-grièche écorcheur,

A noter que les landes sèches connaissent une évolution surfacique qui reste négative dans le site
Natura  2000,  après  avoir  très  fortement  régressé  pendant  50  ans.  Aussi,  votre  projet  pourrait
permettre d’augmenter de 5,5 ha les surfaces de landes sèches à l’échelle de la Z.P.S., soit une
progression de 0,3%, ce qui est relativement important.

 

3.       Approche globale de la gestion de votre parcelle BO 9.

Au-delà des 5,65 ha de plantation que vous prévoyez de couper, la gestion des 13 ha de votre
parcelle  cadastrale  pourrait  être  orientée  vers  un  soutien  au  patrimoine  naturel  local  (espèces,
landes, paysages). La carte jointe (pdf) synthétise ce que pourrait être cette gestion. Je souligne au
passage  que  cette  proposition  n’est  opportune  qu’en  raison  de  la  présence  toute  proche  d’un
éleveur ovin, qui base son exploitation sur une valorisation réfléchie des parcours (M. Bovet), et qui
pourrait assurer l’entretien courant de la parcelle, en y mettant en œuvre un pâturage adapté (pose
de clôtures, gestion du troupeau). Les orientations sont donc les suivantes :

·         Créer un grand parc de pâturage de 10 ha, incluant :

o   S6 et S3: landes sèches enfrichées (photos 2 et 3, 9 aux points 5976,
5977 et 5983). Quelques gros arbres (résineux) pourraient être bûcheronnés
et évacués, en profitant de la réalisation de le coupe rase voisine.

o   S2 :  ancienne lande colonisée par  la  fougère aigle (photo 6 au point
5980). La fougère aigle pose souvent des problèmes d’entretien dans les
parcours. Dans ce secteur (S2), la fougère présente sa dynamique la plus
vigoureuse, et pourrait se propager vers la zone qui sera coupée à blanc. Je
proposerais donc, si le sol n’est pas trop rocheux, d’implanter une prairie qui
viendrait utilement compléter l’alimentation des ovins.

o   S1  et  S4 :  plantations  résineuses  qui  seront  coupées  à  blanc.  Leur
reconversion en parcours  pourrait  donner  de  très  bons résultats  dans  la
perspective  de  retrouver  des  surfaces  de  landes  et  pelouses.  Attention
toutefois aux modalités d’exploitations. Le chantier  d’exploitation doit  être
réalisé  proprement,  notamment  en  rangeant  les  rémanents  de  coupe
(branches, bois morts…) dans des cordons (andains). L’exploitant forestier
qui vous achètera les bois devrait s’engager sur ce point.

o   S 5 : boisement original, de sapins sous couvert de chênes (Point 5987,
photo  13).  Il  serait  intéressant  de  laisser  vieillir  ce  peuplement,  en  y
pratiquant une éclaircie au profit des sapins. A voir avec l’exploitant forestier.
Cette partie resterait donc forestière, et serait à exclure du parc de pâturage.

 

Je reste à votre disposition pour toute réflexion complémentaire. Je tacherai de reprendre ces arguments
auprès de la DDT de la Corrèze afin que vous soyez exonérée de paiement de taxe à la défriche, eu égard
au fort potentiel environnemental de votre projet.

 

Cordialement,

 

6. Impacts: érosion des sols, plan d'eau en aval, paysage, boisements

Le projet réalisé conformément au 5. ci-dessus n'entraîne pas d'érosion des sols.
Il n'existe pas d'impact pour le cours d'eau en aval, étant précisé que la parcelle cadastrée section BO n°9
n'est pas voisine du cours d'eau. La parcelle est bordée par une voie communale et une autre parcelle plane
se situe entre ma parcelle et le cours d'eau.
En termes de paysage, le projet permet de revenir au paysage de landes d'origine.

Olivier VILLA

Chargé de Mission Natura 2000

Z.P.S. Plateau de Millevaches"



Au regard du boisement, le projet est réalisé en concertation avec le parc naturel régional selon le plan joint
au mail de Monsieur Olivier VILLA. Il est, en outre, précisé que la bruyère est un arbrisseau. Le projet ne
devrait  donc  pas  susciter  de  mesures  compensatoires  de  reboisement  car  il  présente  un  fort  potentiel
environnemental selon les termes mêmes du parc naturel régional


